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C'eut one brochure i|ui fera do 
bien à ceux qui la liront ; un vrai 
patriotisme anime ce* pages ; elles 
renferiùeut lieaucoup de connais- 
nances pratiguee ; !a vignette qui 
ome la première page représente 
Je divin Sauveur ; c'est un symbole ; 
puisse le bon grain tomber en ten e 
fei tile at la moisson blonde étaler 
bientôt ses opulent* s i ichesses. ^

La quatrième partie de ce travail 
indique sa tâche à l’instituteur : lo 
donner le goût de l'agriculture aux 
enfants ; Зо donner aux enfants les 
“notions fondamentales’’ de l'agri­
culture ; Зо “ruraliser” '.’enseigne­
ment et tenir les enfants dans une 
atmosphère “terrienne’’. Un appen­
dice fournit quelques devoirs d’ex­
ercices français, d'analyse, et d'ari­
thmétique où domine précisément 
l'esprit agricole, si l'on peut parler 
aussi.

L’agriculture à 
l’école pri­

maire

VARIETES$15.00 ;

Nous pouvons prendre les ordres de vos habits 
sur commandes faits par

*
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La jeunesse nous quitte à Vheu­
re où nous l’aimons le mienx, avec 
an petit sourire et sans dire où elleLa Compagnie Semi-ready

M. Jean Charles Magnan, B. S. 
A., Agronome de district et profes­
seur d'agriculture au collège de St- 
Casimir, Portneuf, a publie derniè­
rement «ne brochure aussi utile 
qu’intéresaante pour promouvoir 
l’enseignement agricole dans nos 
écoles m raies.

L’oeuvre est des plus louables.
Sous le titre “Enseignement des 

notions d'agriculture à l'école pri­
maire”, M. Magnan offre aux insti­
tuteurs et aux institutrices des 
conseils très pratiques sur |e grou­
pement des élèves en vue de l’en­
seignement agricole ; il donne en 
suite un p'an de dix leçons très 
simples pour i»s élèves, du cours 
élémentaire, pour les :omuientants; 
dans une troisième partie il montre 
la portée sociale de l'enseigne­
ment agricole dans les campagnes 
qu’on déserte і il" compte sur lés 
éducateurs pour “faire aimer l’a­
griculture à notre jeunesse rurale”.

va.délivré dans dix jours. Absolument garanti. Entrez 
foir les échantillons chez La forme suprême de la distinc­

tion est la simplicité.

Celui qui aime, a dit 8t-Augus- 
tin, fait tout sans peine ; ou bien sa 
peine, il l’uiit.e.

Dix-neuf cent quinze verra 
probablement' la fin du “Made in 
Germany”.

J.MOSCOVXCZ mAnnoncez dans
Le Madawaska

Edmiindston, N. B. 
$15.00
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4OTEUR A L’HUILE (MOGUL)/ Un amour exagéré do la toilette 
chc-Z uhe femme qui h’est pas jolie 
ressemble k une tentative de xo! 
au préjudice de la beauté.
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Dans le monde, les gens qui vous 
déplaisent tiennent deux fois plus 
de plèbe tjtiè lès autres.

Lqs boni mes sont cause que les 
femmes ne s’aiment point.

Les femmes sont extrêmes : elles 
sont meilleures ou pires que les 
hommes.

Une feTnjne prude paie de iflain- 
lient et dr paroles ; une femme sage 
paie de conduite.
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Agents d.
mick dans le comté ,jon'ytenle à gouverneur type triple. Cet 

du Madswaska ehgui.niaçcbe avec l’huile de charbon ou la 
gazoline ce'qui est d'un grand avantage 

JOHN B. CLAIR, ! sur -f engin ordinaire d’autant plus que 
Clair, N. В. l'huilé de charbon a un pouvoir explosif 

JERRY liOtïoT : "plus grand avec une dépense moindre et
3fâ8tЬЩмйййЕйУта;*'

PAtiL B. CYR, enfermée et des valve* automatiques et les
і Bdiuandatoa, M. B* engins di 4 fofees eu montant sont totinla 

PAUL ClaVBWBj de huilier à force automatique.
ÏOON fltBRRlAÜLT, Ces engin* Sont construit* de I h 50 for- 

Oreeti Rnèr ces et sont pourvu* à la manufacture d’un 
A. fl. VtOLflttft, . magnéto. Chaque engin développe to% 

de plus que le nombre mentionne paf la 
manufacture.

Les engins de 1. t. j. 2. 1 forces sont 
absolument â l’épreUve du froid et n'ont 
pas besoin d’être vidés même darts les plus 
gfos froids.

Pour plus d’informations et pour nds ca- 
adresser à l’agence McCormick locale la plus

+
J’ai P honneur d’informer le public d’Edmundston et des alentours $»- 

que je viens de recevoir un très treau lot de marchandises pour
-tl-if '

H’y a des sourires qui blessent 
comme des poignants ( F. Coppée).

Cost le coeur qui dicte les mots 
lorsqu’on écrit & une personne ai 
■née,

! bPARDESSUS ET HABILLEMENTS ^
cèrement vous revoir 
pour vos commandes du 
printemps et de l’été.

Je désire aussi infor­
mer les dames en gé­
néral que je tiens un 
atelier de confection 
pour costumes et man­
teaux.

du printemps et j’ai le Щшк \ 
plaisir de vous dire que a
j'ai le plus beau choix àâjgfc, Jp 
vous offrir à des prixT-^Ae 
très modérés. І

Je proftte de l’occasion ,1 
pour vous remercier du \\ 
bon encouragement que ' 
vous m’avez donné jus­
qu’ici et je souhaite sin-

ai Une femme insensible est celle 
qui n’a pas encore vu celui qu’elle 
doit aimer,St-

HARTLEY MAHflfij .
Martin»

g. SiMkevitZ,
Gland Fails 

bdClfttB NADBAU,
Bafcèr Brook 

TAYLOR & PRESCOTT,
Peterson Siding 

talogues veuillez vous 
rapprochée de même que pour les machines suivantes :

(

Un bel exemple de confiance a- 
veugle nOds est fourni par ceux 
qüi achètent, elle* un marchand 
complètement tihdUVe, Uhe lotion 
infaillible pour faire repousser les 
cheveux.

OVçTOood^ c)
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bVenez me voir avant d’aller ailleurs.Houe à cheval
Epareuse basse à fumier
Séparateurs
Hache paille
Crank Axle Wagons
Epareuse à engrais
Wagons Democrat
Engin à l’huile de charbon
Rouleaux
Batteuses
Fils à lieuses
Ecraseuses à couteaux
ScufBers, Scieuses

Lieuses ’
Moirsonnenses
Faucheuses
Rateaux automatiques
Rateaux à fonctionnement de côté
Faneur à foin
Chargeur à foin
Presse à foin
Charrue» Oliver
Cultivateur Oliver
Herses à disques
Herses à dents
Herses à resorts

Coupe et Satisfaction Garantie bRien ne mêle les vies comme d’a- 
voir supporté en commun les soucis 
et les peines. bЛ <"Xі .T. H. NAP. GOSSELIN

On peut se passer du monde 
quand on a un foyer. Marotiand-Tallleu r

Pour Hommes et pour Dames
Le mérite qui se voile des gazes 

de le modestie n’en a que gjus d’é­
clat, a dit le profond Tacite;

Edmundston, ЗХГ. B.

S Je fais les boutons aussi avec l’étoffe que vous apporterez pour costumesÀ
et manteaux.

be poids d’une ancienne faute est 
un fardeau qu’il faut porter toute 
sa vie.

Canada Ltd. TTTT TTTTTTtT TTTT TTTT TfT TST-.JOHN, N. B.1 V

haines et des amours, des joies et 
des douleurs.. au-dessus des vies 
qui passent.. étendant toujours ses 
bras parlant toujours le même lan­
gage. . joie suprême îles uns . ef­
froi perpétu.-l des autres !.. Stat 
спіх, ilnm volvitur otbis !..

Vue ainsi, Gdles commençait à 
la reconnaître, et même presque à 
l’aimer, dans ce cadre digne de sa 
rudesse et de son origine ;il la com­
prenait mieux que sur la peluche 
bleue de ra tante.. Qui sait si, un 
joUr; lui, qui avait plaisanté de tant 
de chojeé, ire viendrait pas, comme 
les autres, poser ici son front mar­
qué du signe de l’épri uve ?,.

En tout cas, ce jour était encore 
loin., si loin qu’il ne l’apercevait 
,„ême pas dans la nuit des probabi­
lités!..

Il *k dit tout cela, Gilles, en se 
hâtant un peu, car déjà les feuilles 
des cavéea se font plus sombres ; 
mais il sait que, là-haut, il trouvera 
la lumière, tiy’elle aime à cares­
ser les sommets.. à s’attarder lon­
guement sijr le velours des cimes, : 
pas éteinte encore quand l’étoile du 
Berger pique déjà son chm de dia­
mant dans le ciel vert.

comme un Tartarin, à cause des soi­
rées encore fraîches, sa boite et son 
pliant dans le dos, la canne ferrée 
à la main, l’artiste fit l’ascension du 
ci vaire, lentement, s’arrêtant aux 
bona end nuits, ayant demandé qn ’on 
ne l’attendit pas pour ditier. ’ 
lant avpïr tout le temps nécessaire 
pour obéit àja voix sacrée do l’ins­
piration.

• 11-montait dans une cavée entre 
de grands arbres murmurants ; la 
pente était table,;et Gilles pensai 
que, pen*lant des siècles, les géné­
rations, avaient .gravide elieuifti. 

vue il une satisfaction U 'airt,

Quand il se retourna, la vallée 
tout entière s'était endormie dans 
l'ombre, |es sentiers s’enténébraient 
lea bruits su faisaient tiès lointains, 
et ce fut presque à tâtons qu'il re­
descendit jusqu à la petite ferme, où 
il avait laissé l’auto.

A la porte du cottage, il trouva 
Kascal.o et non père, tous deux en 
peii"iiiqliiet«4e l'heure tardive où 
rentrait leur ami. #•

—--Montrez-moi vite ce que Vous 
avez fait.!,.
w, El, tout de suite, la jeune fille fut 
.prise ppr.j.’émotiou ,* mdo-e dan» le 
çroquia.,de Gilles,. M Ftanbois, lni- 
mêint,Jtroqvnqueça y ët *it K . Il 
anrgitbiyn désiré ntr ou deux 
bœufs paissant sur le bqrd. du fris- 
sé.. mais enfin, perfection n’est de 
C*> monde !. .Aussitôt, pat cale pro 
posa de faire porter, dès le iende 
•nain matin, à Je n Régnier la vn» 
de son vieux calvaire, car celui qui 
donne vite donne deux fois.

des champs, et à les déposer, avec 
une prière, au pied du grand Christ 
de pierre.

En,pins de la satisfaction intime 
que donne, même aux plus blasés, 
le sentiment d'une bonne action,
Gilles ent donc une réelle jouissance 
artistique, quand, après avoir posé 
son pliant, terminé son installation, 
garni sa pglirttejl commença X'perù- 
dre tout seul dans ce bout du mon­
de. . ■

Rarement, nn tableau s'était (X>m- 
|K»é plus facilement

A droite, le* masses profondes,
■les chênes, et le vieux , .r^lvaife,- 
moussu, où, de plnpe^u place, .*«, 
voyaient les réparations de Jean le 
cartipr. A gauche, lé sentier envahi 
par une herbe courte et vigoureuse;
■levant' lui, l’imineiteité dans laqnel- 
le, .par-desaiis.ja dès Arbres, ke
piquetaient lès villages, se déroulait 
le ruban très lointain de ta seine, 
s’estompaient les horizons,. Le

Ma.gré l’athéisme du siècle, ce surplombé par un grand ciel Mais Gilles demanda vingt qna- 
sanctuaire champêtre re-te en bon- q>evry où s’effilaient, comme de tre beore* poor aller finir sonétu- 
neur, ««près des vieux fermiers. longs nuages mauvais. de ; U voulait aussi en prendre une

A certains jours, aux Rogations c, f„t religieusement exquis.. petite copie pour lui-même. Il vo 
surtout, l’abbé Bourgeois, partant Gilles travailla deux heures sans yait très bien, à Paris, la plsee où 
dea Herbiers, l'abbé Gril lot, partant prWqU‘e nen apercevoir, dans nue il le mettrait ; et oe pieux souvenir 
de Crémone, y viennent en procès- latitude d’âme et de corps, tout serait loin d’être sans un certain 
«on avec les cultivateur», et lespe l ,mprMsi,milé de еец, beauté tran- cliarure très intime et très inatten- 
tites filles, qui gantent le» mouton* I ,|e ce silence des hauteur*.., de. 
dans la plaine on mènent paître le» ,|e ce calvaire, dont le Christ s’en 
vaches au rebord des fossés h*-r- ,kai||uit p,u à peu au milieu d’un 
beux, aiment â cueillir des fleur» jmu№nce ctlte d’or liquide.
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Feuilleton du Mactawiielxe

LA BRISURE
і par PIERRE L’ERMITE
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Troisième Partie

lage. Depuis deux ans,l’instituteur 
les a forcés tous à s'installer aux 
Bqsjî-rbiers. afin de les Avoir 
mièhx sous là main. Jeati Régnier 
seul avait résisté.

22SS
yeux rouges do leurs baies, bou­
leaux argentés, hêtres serrés som­
me des paladins dans leur écorse du 
satin vieux rose, quelque* platanes, 
dressant leur troncs jrelés sur un 
humus de feuilles incites, où sem­
ble dormir, depuis de$ siècles, l’âme

Et, pcuA pi'U, la routé redevient 
un sentier sauvage, férquenté de 
loin en loin par les bracoirnjers ou 
les pèlerins. La forêt semble,à cbn

.................................... , que saison, et і mesure que les
Le plus vieux chérie est eqtoii^ „ font ,og ll1aavai„,e*effor

d'une üorte d’antel circulaire, eu- 
régee un Christ 
r pleine pierre, 

et protégé par un auvent de bois 
. tout argenté par les pluies.

De temps immémorial, on est ve­
nu plier là. Jadis, ce fut I* calvaire 
qui sauva la" forêt ; aujourd’hui, 
c’est la forêt qui, jalousement, cache 
son calvaire et lo conserve encore à 
l'amour, à la vénération inquiète 
des fidèles.

non en
mais -Uniquement pour faire urVe 
prière là huât, plus près du ciel et 
de ceux qui étaient partis..

Hier encore, il avait croisé une 
famille de paysans accomplissant 
un vœu pour la guérison d’un en- 
fan t,Qu’elle était étrange, cette per­
sistance de ihniiianité à espérer en 
un Di«'U supplicié, et à répéter la 
phrase inscrite sur la tablette du 
Calvaire : O crux,ave, apes uniea !.. 
Tout ce qu'on avait dit contre cet­
te croix.. contre la doctrine austè­
re qui en découlait avec le sang du 
Christ !.. Tout ce qu’il en avait dit 
lui-même, à Paris, aux heures gaies 
de son bureau, avec des camarades

mystérieuse des forêt* disparue*,.
;
-

cer lie le reprendre, ce sentier, pour 
«cher davantage soif calvaire, èt‘le 
dissimuler à l'œil vigilant de la 
haine.

dessurduquel se d 
frustement taillé en

ІЛ
1

ilQuelques pas reniement le sépa­
rent de sa place d’hier, un très bon 
endroit, où seul, eiifoui parmi les 
fougère» dont les l iges iks-sécliéee 
se découpent dans I axtir, il se sent 
plus loin encore.

/ y m^4% Sa tâche est facilitée par cette 
circonstance, que les carriers de Cu- 
degué ne prennent plus ce chemin 
escarpé pour se renlte à leurs vil-

iufiuiiuent spirituels !..
Et elle restait debout quand mê­

me, au-dessus dos misérables dis-
SHLe lendemain, vers 4 heure*, l’au­

tomobile conduisit le jeur.e homme 
jusqu’au bas de laeôtetet, çuêtré cessions humaines.. au-dessus de*
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Cet espace est réservé pour la

St,.Hilaire Mineral SpringCo.
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